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Le CANADA, Vendredi, 10 Septembre 1880
W

rt cette exploitation formera bientôt 
une branche très-importante des ex 
portations du Canada.

Comme vous voyez, M. le Rédac­
teur, l’idée de M. Dior est aussi sen­
sée que pratique. J’ai en moi-môme 
une conversation avec lui à propos 
de la construction d’une semblable 
manufacture. Tout en partageant 
pleinement mes vues sur ce point, il 
posa comme obstacle : Que ça coûte­
rait très-cher! Mais si coûteuse que

jisse être une s mblable entreprise,
doit y avoir des capitalistes cana­

diens assez riches et assez entre 
prenants pour tenter l’opération 
avant que des étrangers prennent 
l’initiative et monopolisent par là une 
de nos importantes industries. Comme 
tout le phosphate qui s’expédie de la 
vallée d’Outaouais doit inévitable­
ment passer par Montréal avant de 
se rendre à toute autre destina­
tion, cette ville semble être la plus 
propice pour l’érection d’une sembla­
ble fabrique. Mais le propriétaire 
qui voudrait expédier du superphos 
phate au lieu du phosphate brut, en 
ayant une manufacture sur les lieux, 
aurait tout l’avantage de faire ces 
envois sans encourir des dépenses 
extrà qu’occasionneraient un ou 
deux déchargement de plus.

Au point de vue commercial et 
économique, la fabrication du super­
phosphate en Canada mérite la plus 
haute et la plus sérieuse attention, 
car les ex: i taliens de cette année, 
comparativement à l’année dernière, 
démontrent clairement les progrès 
que fait de jour en jour celte nouvelle 
branche de commerce, et, sauf quel 
ques exceptions, la plupart des ventes 
ont été faites à des accapareurs qui 
ne s’engagent pas toujours à payer 
un prix fort lucratif. Mais aujour 
d’hui que des commerçants de phos­
phate, tels que MM. Dior et Falding, 
qui seront, sans doute, suivis de bien 
d’autres, se rendent eux-mêmes ici, 
afin de prendre des mesures néces­
saires pour l’accomplissement des 
achats qu’ils contractent, il n’y a 
aucun risque à courir pour les spé 
eu la leurs qui sont lancés déjà, ou 
qui voudraient se lancer dans cette 
exploitation. Non-seulement cette 
manufacture doit être considérée 
comme se rapportant absolument au 
phosphate, quoiqu’elle semble ne pas 
nécessiter autre chose, car il entre 
dans la combinaison du superphos­
phate des acides et autres des produits 
chimiques qui formeront à part un 
commerce assez important. De plus, 
l’expéditionnaire qui consignera une 
cargaison de superphosphate aura, 
d’avance, une idée approximative de 
la valeur qu’il envoie, et n’aura pas à 
subir les tracasseries et dépréciations 
de messieurs les chimistes, qui ne se 
font nullement scrupule de rabattre 
de deux ou trois pour cent la valeur 
réelle.

11 y a quelque temps, un commer­
çant canadien de phosphate a expé­
dié à Hambourg une cargaison de 
phosphate brut qui devait lui être 
très avantageuse. Mais arrivé à des 
tination, il ne put s’entendre avec les 
chimistes du lieu, qui voulurent en 
diputer la quantité, etc., de sorte 
qu’il se rembarqua pour Liverpool, 
où il fut assez heureux, après les 
opérations chimiques terminées, d* 
se trouver en possession d’assez d’ar­
gent pour solder les frais de trans­

it est vrai que beaucoup de ceux 
qui ont fait des envois de cette sorte 
n’ont pas rencontré toutes ces diffi­
cultés, mais ils ont dû subir des dimi­
nutions défavorables chaque fois.

rapport agricole, 
blissement devrait être {construit 
depuis longtemps; car sauf le plâtre 
et autres minéraux d’égale valeur, 
qui ne donnent qu’une amélioration 
momentanée, il î.’aj pas été employé 
d’engrais durables pour les progrès 
de l’agriculture. Il est incontestable 
que nos terres ont besoin d’un ferlili- 
sateur immédiat Les Etats-Unis, 
depuis un grand nombre d’année-, 
importent des engrais des pays 
gers. Le Guano, du Pérou, fu 
dant longtemps leur principale impor­
tation, et dès 1850 ils importaient du 
Canada du gypse de Brantford et 
d’Oneida; de la marne coquiilière de 
Gloucester, Hawkesbury et Argen 
teuil; et, aujourd’hui, M. Lomer. 
associé à une compagnie américaine, 
achète tout le phosphate de seconde 
qualité, qu’il expédie ensuite à Chi­
cago, où on l’y transforme en super­
phosphate.

Enfin, les cultivateurs qui ont l’in 
ten lion d’employer du superphosphate 
pour améliorer leurs terres, devraient 
s’intéresser à l’établissement de 
fabrique ; car, aujourd’hui, le phos 
phate est aussi bas qu’il se vendra 
jamais, vu que nos gisements se 
trouvent rapprochés des voies de 
transport, et que, conséquemment les 
prix de charroyagô ne sont pas très 
élevés.

Mais lorsque ces gisements seront 
épuisés et qu’il faudra avancer plus 
loin, les routes deviendront plus 
difficiles et 
frais de transport, et donneront 
une valeur au phosphate qu’il n’a 
pas aujourd’hui, ce qui pourrait bien 
faire une augmentation de trois ou 
quatre piastres par tonne, et môme

Les médecins l’avaient aban­
donné

lion du chemin de fer canadien du 
Pacifique. L’affaire a été réglée hier 
après-midi (7 courant). Le contrat est 
accepté conjointement par une ban 
que de Londres, une association 
financière française et une société de 
banquiers de New-York. Les parties 
contractantes recevront du gouverne­
ment canadien un certain nombre de 
millions sterling, en numéraire ou en 
bons spéciaux du gouvernement ca­
nadien, garantis par le gouvernement 
impérial, plus un certain nombre de 
millions d’acres de terre. En consi­
dération de ces divers octrois, les 
parties contractantes s’engagent à 
former une compagnie sous la dési­
gnation de “ Compagnie du chemin 
de fer canadien du Pacifique.” Cette 
compagnie construira la ligne et 
l’exploitera à perpétuité. En outre, 
le gouvernement cède aux parties 
contractantes toutes les sections déjà 
construites de la ligne, et le droit 
d’utiliser les études et explorations 
déjà faites. Ces deux derniers items 
sont évalués à une somme de £5,000,- 
000 à £6,000,000 sterling.”

ments indépendants l’un de l’autre, 
s’inspirent de leurs besoins respec­
tifs,

FRJT'CE ET CANADA dignités et charges. La rédaction 
actuelle epbolte bravement le pas 
après celles qui l’ont précédée, et le 
vieux journal continue à faire auto­
rité dans la presse du pays.

Vendredi, 10 Septembre 1880
L’année 1880 aura été pour le Ca­

nada français une année remarqua­
ble et précieuse. Nous voyons en ce 
moment se produire en France un 
mouvement que nous aurions rêvé 
peut être, que nos ancêtres auraient 
prédit sans y bien croire, et qui ré­
veille dans nos cœurs toujours fran 
çais les vieilles fibres qui vibraient si 
fort aux temps de nos luttes natio 
nales.

Après cent vingt ans d’oubli, la 
France se souvient de nous et se rap­
proche de nous Elle revient à nous, 
non pour nous reprendre à la métro­
pole anglaise, mais pour nous aider 
à dévelopner nos ressources et contri­
buer à notre progrès sous la 
tutelle de l’Angleterre. Elle nous 
offre ses capitaux et ses industries 
pour nous mettre au niveau de nos 
entreprenants voisins et compenser 
les désavantages que notre qualité de 
peuple cédé à l’étranger avait pu nous 
créer, au point de vue des affaires, 
vis à vis de nos nouveaux maîtres. 
Elle reprend avec nous des relations 
interrompues depuis plus d’un siècle.

Justice à qui de droit. Empressons 
nous de reconnaître que cet heureux 
retour, qui n’a pas été de la part des 
Français le résultat d’une inspiration 
spontanée, est dû à l’initiative du 
gouvernement de Québec, à qui cette 
•initiative appartenait bien du reste, 
puisqu’il est le seul gouvernement 
français de la Confédération cana­
dienne et de toute l’Amérique. C’est 
au cabinet Chapleau que nous devons 
la reprise de nos relations avec la 
France; et en opérant ce mouvement 
il a eu une idée de génie.

Au point de vue moral, nous de 
vons nous applaudir d’un événement 
qui nous rapproche de notre ancienne 
mère-patrie.

Au point de vue des intérêts maté­
riels, il est aisé de mesurer les consé­
quences de l’acte du gouvernement 
Chapleau. Un emprunt public de 
quatre millions, la création d’une so 
ciété française de prêt de vingt-cinq 
millions de francs, la formation d’une 
société sucrière au capital de deux 
millions et d’une autre pour l’exploi­
tation des phosphates, l’établissement 
d’une ligne de steamers océaniques 
entre la France et le Canada: tout 
cela fin quelques mois, et tout cela 
devant être le premier pas dans une 
ère qui va voir le capital français, les 
procédés et l’industrie de la Franco 
affluer ici.

“Est-il possible que Charles soit 
debout et a l’ouvrage, guéri par un 
remède si simple?”

“ Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu?il lui fallait mou 
rir !”

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas en chercher pour 
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.’’

Müis sur un point ils sont d’accord 
Et vont criant : au nord, au nord !SOMMAIRE

M. Buies s’est fait l’avocat du lac 
Saint Jean. Il m’a envoyé son livre, 
espérant peut être que j’oublierais 
mes vues sur le Saint-Maurice pour 
entrer dans sa cause. Me voilà sur 
la montagne ; on me dévoile un roy­
aume à conquérir—mais j’ai déjà le 
mien. Si le Saguenay possède des 
avantages à nul autres pareils, le 
Sa.nt-Maurice a bien des charmes.^ 
Entre les deux mon cœur balancerait' 
n’était ce la vocation qui m’emporte 

Je ne puis, cependant, m’empêcher 
d’être sympathique au mouvement 
qui se fait en faveur de la colonisa 
lion du côté de Québec. “ Emparons 
nous du sol” est plus que jamais notre 
devise. Qu’on la mette en pratique 
sur toute la ligne voilà ce que nous 
pouvons espérer de mieux 

Pour atteindre son but, but loua­
ble s’il en est un, M. Buies nous 
donne une description des bassins du 
Saguenay et du lac 
points de vue de l’histoire, de la géo­
logie, de la géographie, de l’indtiS- 
trje, du commerce, de l’agriculture, 
de la statistique, des travaux publics, 
des conditions actuelles d’existence et 
de développement des 
qui habitent cette partie 
“ enfin de tout ce qui se rapporte

Là mission des ministres. 

France et Canada.

Echos dü jodr.

L’exposition de Montréal. 

Bibliographie.

Communication.

Service télégraphique.

Grand incendie a Upton, P. Q. 

Courrier de Hull.

A ThA eus Ottawa.

Marchés d’Ottawa.

Marches Etrangers.

Le Canadien dit que la situation 
commerciale va toujours s’amélio­
rant, et que les affaires d’automne, à 
Québec, promettent d’être satisfaisan- fi

Nous regrettons d’apprendre que le 
Rév. Dr. Tupper, père de sir Charles 
Tupper, est frappé d’une attaque de 
paralysie qui empêche presque tous 
ses mouvements.

Feuilleton—A travers champs : Par Henry 
Gréville. Depuis l’ouverture de la navigation 

jusqu’au 31 août dernier, les navires 
de la ligne Allan ont débarqué à 
Liverpool et à Glasgow 7,223 boni fs 
et 10,524 moutons venant du Canada.

L* MISSION DES MINISTRES
Paniers de MarchéSaint Jean aux

Sir John Macdonald, sir Charles 
Tupper et l’honorable M. l’ope se 
sont embarqués, hier, à Liverpool 
pour revenir au Canada.

La mission de nos ministres, qui 
devait avoir de si grands résultats et 
dont tout le pays attendait l’issue 

tant d’intérêt, est terminée.

Les recettes de l’Intercolonial pen­
dant le mois de juillet, ont été de 
8146,000 contre 8108,000 en juillet 
1870. L’augmentation est de $267,000 
pour les sept premiers mois de l’an­
née courante.

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

ulationsf°dp,
u pays,L’EXPOSITION DE MONTRÉAL

C.S.Shaw&Cieésent et dans 
cette région 

qui sera un jour comme une petite 
province intérieure enclavée dans la 
grande.”

Le champ est vaste. Une besogne 
ainsi découpé a de l’attrait pour un 
écrivain qui manie adroitement la 
plume.

Il y a des pages fort curieuses sur 
les bouleversements physiques dont 
le Saguenay présente de si nombreu 
ses traces. Je crois que, règle géné 
raie, on s’imagine trop voir en cela un 
spectacle unique dans notre pays ; 
sous ce rapport, le Saint-Maurice at­
tire presque autant l’observateur et 
le savant ; c’est tellement le cas que 
M. Buies n’arrive à expliquer les 
lemps préhistorique de sa région 
favorite qu’en disant que le lac Saint 
Jean s’est autrefois déversé par le 
Saint-Maurice dans le fleuve aux 
Trois Rivières—hypothèse fort ad­
missible..^

Le livre annonce des gravures. II 
n’en renferme pas.

Ajoutons que le projet qui sert d* 
couronnement à cette œuvre est celui 
d’un chemin de fer reliant le lac à 
Québec à travers monts et précipices.

Les trifluviens sont déjà a l’œuvre ; 
ils ouvrent une voie dans l’ancienne 
décharge des eaux et se rendront sans 
obstacle au lac Saint Jean quelques 
semaines avant la compagnie de 
Québec.

Cette concurrence, loin d’être rui­
neuse, sera profitable aux deux partis. 
Il y a place pour plus 
ce grand territoire, 
nord, toujours au nord, messieurs ! 
L’avenir vous y attend.

le passé, dans le pr 
l’avenir, aux progrès deLe programme de l’exposition et 

des amusements a été rédigé comme
avec
Comme on le sait déjà, elle a été couf- 
ronnée d’un plein succès. On ignore 
encore les détails de l’arrangement 
conclu à Londres entre les membres 
du gouvernement canadien et les ca­
pitalistes étrangers, mais on connaît 
le résultat général depuis plusieurs

Son Excellence le gouverneur- 
général est arrivé aujourd’hui, à 
midi. Il a été escorté jusqu’au champ 
de tir par les dragons de la Princesse 
Louise, et à présidé à la distribution 
des prix accordés à l’Association des 
carabiniers.

IMPORTATEURS

68, rue SparksMardi, 14 septembre : ouverture 
du département de l’industrie et de 
l’exposition horticole au rond à pati­
ner Victoria.

Mercredi, le 15 : deuxième jour de 
l’exposition industrielle et horticole ; 
le soir, feu d’artifice.

Jeudi, le 16 : troisième jour de l’ex 
position industrielle et horticole, et 
premier jour du grand tournoi sur le 
terrain de l’un des deux clubs d :

Vendredi, le 17 : exposition indus­
trielle. Clôture de l’exposition horti­
cole. Second jour du tournoi de 
crosse ; le soir, feu d’artifice.

Samedi, le 18 : suite de l’expositon 
industrielle. Concours de jeu de 
crosse entre les Montréal et les Sham 
rocks. Courses au Parc Lépine.

Lundi, le 20. Suite de l’exposition 
industrielle. Premier jour dtr con 
cours agricole. Grand concert don­
né par les matelots au rond à patiner 
Victoria. Expérience avec des torpil

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

semaines.
On rapporte qu’il n’y avait pas 

moins de quatre organisations prépa- 
parées en vue de négocier avec les 
ministres, et sir John et ses collègues 
ont eu à arrêter un choix plutôt qu’à 
chercher des entrepreneurs. Le fait 
même de cette concurrence consti­
tuait un des embarras les plus sérieux 
et il a fallu une diplomatie consom­
mée pour opérer l’entente et empê­
cher les compagnies rivales de se 
jalouser et de susciter des difficultés.

Le correspondant même du Globe 
écrit que sir John a surmonté tous 
ces obstacles et qu’il est parvenu, 
avec les éléments divers qu'il avait 
en mains, à former “ la combinaison 
la plus sûre, la plus durable et la plus 
puissante qu’il fût possible de consti­
tuer.”

Au fait, les seuls ennemis réelle­
ment acharnés que le gouvernement 
ait rencontrés sur son chemin, sont 
les libéraux canadiens, qui, avec leur 
manque de patriotisme bien connu, 
sont allés relancer sir John jusqu’en 
Angleterre. Ceux-là ont mis tout en 
œuvre pour faire échouer l’entre­
prise. Ils ont îvmué ciel et terre, 
sans scrupules sur le choix des 
moyens, et dépréciant, suivant les 
cas, les ministres ou le pays lui 
même.

Le Mail croit savoir que certains 
articles préjudiciables au Canada, 
publiés dans des journaux écossais 
hostiles à sir John, ont été écrits par 
des libéraux importants d’ici même.

Mais toutes ces tentatives ont lieu 
reusement avorté, et aujourd’hui que 
le triomphe du gouvernement est 
assuré, ces conspirateurs ennemis de 
leur pays sont assez punis de leu r 
mauvaise action.

Le règlement de cette grande ques 
tion du Pacifique est un événement 
qui fera époque dans notre histoire. 
C’est un des actes administratifs les 
plus importants qui aient été accom­
plis par le parti conservateur. Nous 
n’avons jamais douté du succès de 
l’entreprise, telle qu’élaborée par 
le ministère et votée par la Chambre. 
Mais il n’y a pas à se cacher non plus 
que cette entreprise était colossale et 
de nature à produire peut-être des 
complications à cause des facilités 
qu'elle offrait par sa grandeur môme 
au jeu d’ennemis déloyaux.

Le projet de la construction du 
Pacifique par l’Etat avait été inaugu­
ré par le gouvernement Mackenzie 
et continué seulement par le cabi 
net conservateur actuel. Il n’y avait 
pas d’autre alternative pour celui-ci 
que de poursuivre l'œuvre de ses 
prédécesseurs. Mais en même temps 
il songeait toujours à revenir au 
mode primitif, à l’exécution de l’en­
treprise par une compagnie privée. 
C’est ce à quoi nos ministres ont Ira 
vaillé pendant ces derniers mois et 
ce qu’ils ont enfin réussi à obtenir. 
Maintenant c’est fait, et nous devons 
savoir gré au gouvernement de la 
manière dont il a réglé cette ques­
tion.

Le Mailman félicitant M. Lalonde, 
le délégué français, de l’accueil qu’il 
reçoit dans la province do Québec, 
lui donne l’assurance qu’il sera égale­
ment bien reçu dans la province 
d’Ontario, dont il doit avoir intérêt à 
étudier les vastes ressources. Pourquoi vous devriez ache­

ter vos Chapeaux de 
B. J. DEVLINM. John Dyke, agent canadien 

d’émigration à Liverpool, est en ce 
Il part demain et se

Parce qu’il importe directement des manu­

red qu'il connaît parfaitement ce que le 
ic désire, et prend ses mesures en consè-

moment ici. 
rend à Manitoba et dans les Terri Pa

quence.
P tree qu'il n’a qu’un seul prix, et tou 

jours le plus has.
Parce que vous obtenez touj 

les meilleurs Chapeaux et le 
modes

toires du Nord-Ouest où il visitera 
les colons qu’il a engagés à émigrer. 
M. Dyke est un homme actif et qui 
prend sa besogne au sérieux, comme 
on le voit.

les.
Mardi, le 21, Ouverture officielle 

de l’exposition par Son Excellence le 
gouverneur-général. Grande fête el 
pique-nique de la société de bien fai 
sauce protestante irlandaise sur les 
terrains du club de crosse Shamrock. 
Concert vocal et instrumental. Pre­
mier jour de l’exposition des chiens 
et volailles, dans les salles d’encan 
de M. Shaw.

Mercredi, le 22, suite de l’exposi­
tion du Canada, département de 
l’industrie et de l’agrienture. Grand 
concours de joutes, jeux, courses, etc, 
par la société calédonienne. Suite de 
l’exposition de chiens, etc ; feu d’ar

Jeudi, le 23, exposition agricole, 
industrielle et expositions de chiens. 
Grande revue de la brigade du feu. 
Courses au parc Lépine. Procession 
militaire aux flambeaux et feu d’arti

jours de lui 
es dernières

Par un hasard qui se rencontre 
bien rarement dans la ville de New 
"York, dit un journal américain, le 
chiffre des naissances a dépassé, la 
semaine dernière, celui des morts; 
on signale, en effet, 640 nouveaux-nés 
contre 529 décès ; c’est, croyons nous, 
la première fois qu’un fait semblable 
se présente depuis une année.

It. J. DEVLIN
e cela dans 

nord, auZ LEÇONS DE MUSIQUE
Mlle McGARTIIY, graduée de l'Institution 

de Nazareth, Moniréal, pour l'instruction des 
aveugles, est prête à donner des leçons do 
musique, d’harmonie et de chant uu No. 
412, rue Wellington. Ottawa.

Réfehevcis: MM. la Proies 
Smith, et Orme et fils, 

l'ttawa, 6 septembre 1880.

Le grand argument de nos annexi­
onnistes a toujours été que trop pau­
vres nous-mêmes nous avions bosojjfi 
des capitaux et des industriels améri­
cains pour exploiter nos immenses 

On n’hésitait pas à dire

M. George Balcer publie nnd jolii 
brochure sous le titre que l’on vient 
de lire. Ce monsieur est consul de 
de France, d’Espagne, de Suède et de 
Norvège aux Trois-Rivières où il de 
meure depuis vingt ans et plus. Il a 

fond sa localité et il en fait 
ressortir habilement les avantages. 
Le temps est venu, suivant lui, où le 
commerce d’outre-mer ne doit plus se 
partager seu'ement entre Montréal et 
Québec. A chacun sa part, dit-il. Et 
il attire l’attention des armateurs, 
etc., sur une ville que l’on peut appe 
1er nouvelle tant, jusqu’ici, elle a 
échappée aux regards du grand com 

La situation des Trois-

eur Gust.

Im.
Il est arrivé dernièrement que plu 

sieurs anglaises mariées à des citoyens 
français ont été répudiées par leurs 
maris, contre lesquels elles n’ont 
point de recours, parce qu’elles n’ont 
pas pris soin de faire légaliser leur 
mariage en France. Le secrétaire 
d’état, en Angleterre, va de suite 
faire donner une grande publicité à 
la loi française sur ce point. Il est 
môme question de prohiber ces ma­
riages tant que les partis contrac­
tantes n’auront pas rempli les condi 
lions exigées par la loi française.

M. J. G. Taché, député-ministre de 
l’agriculture, est arrivé à Montréal 
où il doit passer quelques jours. Sa 
visite se se rattache à l’enquête du 
service civil. M Taché, en compa 
guie du capitaine Tilton, d’Ottawa, et 
de M. Barbeau, caissier de la banque 
d’Epargnes, doit étudier le fonction­
nement des bureaux publics de Mont­
réal dépendant du gouvernement fé­
déral. La commission d’enquête s’est 
séparée en deux sections, dont l’une 
est partie pour l’Ouest et dont l’autre, 
composée des personnes que nous 
venons de nommer, doit s’occuper de 
l’Est.

ressources, 
que pour obtenir le concours étran 
ger, nous ne devions pas hésiter à 
sacrifier notre indépendance même.

étudié à
-YS

mmVendredi, le 24, Suite de l’exposi 
tion. Courses au Parc Lépine. Feu 
d’artifice.

11 y aura en outre, chaque jour, 
ballon captif et

Eh I bien, voilà que les capitaux et les 
industriels vont nous arriver, mais 
d’un pays français, de la France 
même. Nos ressources vont être ex­
ploitées par des compatriotes, puis­
que nous nous considérons toujours 
comme français, par des hommes 
dont nous n’avons pas à redouter 
puisqu'ils sont des nôtres. Quel grand 
résultat 1

La Min roc, parlant do ce grand 
mouvement franco canadien, rappe­
lait l’autre jour l’ouvrage oublié de 
M. Barthe : Le Canada reconquis par 
la France. C’est véritablement une 
reprise de possession du Canada par 
la France qui s’annonce, mais une 
reprise pacifique, avouable, et à la­
quelle nos concitoyens anglais, tou­
jours généreux et pratiques, applau 
diront comme nous, et dont ils profi­
teront aussi comme nous.

Sous le cet éta
FOURNISSEUR DE

Son Excellence le Gouvrmeur-Généul
(tE bil vn 1854.)

des ascensions en 
libre sur le terrain de l’exposition 
par le professeur Grimley, de New- 
York ; de plus, ouverture de la gale­
rie des beaux-arts sur la place Phi­
lippe, le jour et le soir. Tous les mu 
sées seront aussi ouverts. On s’at­
tend à une grande revue militaire el 
à une illumination générale de na­
vires dans le port, ce qui sera un 
spectacle grandiose.

merce
Rivières sur le fleuve, à côté d’un 
havre où peuvent s’abriter plusieurs 
flottes, possédant le long de ses quais 
un chenal profond, est toute marquée 
pour l’avenir, car elle est le centre 
d’un vaste et riche district déjà sil-

en grande demande sur le marché, 
enfin tout so réunit pour expliquer 
l’objet de la brochure dont nous par­
lons. Grâce à l’élan que vont prendre 
nos relations avec la France, il est 
très probable que se développera 
bientôt tout le long du Saint-Lau­
rent un trafic considérable et que la 
ville des Trois-Rivières située en bon 
lieu pour en profiter ne laissera pas 
perdre l’occasion. Tant mieux, il 
faut que tout le monde 
père si possible.

Thés de la nouvelle saison,
Noir, Young Hyson et du Japon

DE 30 Gts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PÜR

CAFÉ. CHOCOLAT ET CACAO.par plusieurs chemins de fer 
oduits locaux sont nombreux

Magnifiques effets d’épiceries en boites.
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Purs et non adultérés
Le Scgvcnay et la vallée du lac Sainl-Jcan,

par Arthur Buies. A. Côté et Cio, éditeur,
Québec.

Trois-Rivières port de mer, par M. George
Balcer.
Un livre de M. Buies est toujours 

intéressant. Celui qui nous arrive 
aujourd’hui traite d’une question fort 

le Saguenay, le lac Saint 
Jean—la terre inconnue du Bas- 
Canada.

Horace Greeley disait : “ Jeunes 
gens, partez pour l’ouest.” Les rive­
rains du Saint-Laurent s’écrient : 
“ Au nord 1 au nord 1 l’avenir est au 
nord I”

C’est du nord, en effet, que nous 
viendra la force.

Lorsque la vaste région qui com­
mence a la rivière Ottawa et qui s’ar­
rête Au lac Saint Jean aura été colo­
nisée quelle province nous aurons! 
Il faut les connaître ces territoires du 
nord qui abondent en cours d’eau, en 
terres arables, en mines, en forêts et 
en sites qui parfois rivalisent avec 
ceux de la Suisse. Les Laurentides 
ne sont pas seulement des monstres 
qui font le gros dos et que l’on aime 
à cause de leur aspect effray­
ant—ce sont des murailles de Chine 
opposées aux vents glacés de la baie 
d’Hudson—ce terrible magasin defroid 
que la nature nous impose, 
gorges bordées par les ha 
règne une température égale, sinon 
préférable à celles de nos campagnes 
de la rive gauche du fleuve.

Au nord 1 allons au nord ! Ce mot 
d’ordre est interprété selon les don­
nées géographiques de nos popula­
tions, dans les trois sens qui suivent.

Le district de Montréal gagne le 
nord par les affluents de l’Ottawa.

Celui des Trois-Rivières, par le 
Saint-Maurice.

A Québec, les montagnes serrant 
la position de trop près, on s’attaque

Je continue le principe de ventes au comp­
tant, cor je considère que les ventes rapides 
et les petits profi's sont à l’avantage de l'a­
cheteur et du vendeur.

THOS. PATTERSON
59, Rne Rideau,

PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMITÉ

d’ottawa.
1à la mode : vive et pros-

Benjamin Su-tb.
A VIS public est par les présentes donné 

par J. O. Archambault, secrétaire-lré- 
sorier, à tous intéressés.

Que la résolution du Conseil Municipal du 
comté d’Ottawa, passée le dix Septembre 
dernier (187S;, aux fins de séparer le Canton 
d’Egan et celui de Kensington et de former 
de chacun de ces Cantons deux Municipalités 
séparées à être connues sous les noms de 
“ Municipalité du canton d'Egan ” et “ Mu­
nicipalité du canton de Kensington,’’ dans 
le dit comté d’Ottawa, a été approuvé i>ar 
Son Honneur le lieutenant-gouverneur de la 
Province de Québec, en Conseil, le deux­
ième jour de Septembre courant, (1880), tel 
que voulu par le Code Municipal delà Pro­
vince de Québec, suivant qu'il appert par 
une copie duement certifiée de l’ordre en 
Cons-ii déposée et filée au bureau du Conseil 
Municipal du dit comté d’Ottawa, le sixième 
jour de Septembre t?80.

Hull, ce 6ième jour de Septembre 1880.
(Signé) J. O. ARCHAMBAULT, 

Secrétaire- Trésorier

ECHOS DU JOUR
COMMUNICATION

La sécheresse a obligé plusieurs 
manufacturiers de l’Etat de Vermont 
à suspendre leurs opérations.

LE SUPERPHOSPHATE

Monsieur le Rédacteur,
Que de beaux discours n'a-t-on pas 

faits, que de brillantes théories n'a-t 
on pas formulées en faveur de l’abo 
lition de la peine de mort? Un spiri­
tuel écrivain a fait à ces discours et 
ces théories une réponse jusqu’ici 
demeurée sans réplique :

“ Moi aussi, je suis en faveur de 
l'abolition de la peine de mort. Je 
ne demande qu’une chose, c’est que 
messieurs les assassins commencent.”

L’expérience ne justifie que trop 
cette fine observation. Dans l’état du 
Michigan, où la peine de mort est 
abolie, il y a eu soixante-quinze 
meurtres et tentatives de meurtres 
depuis le commencement de la pré­
sente année.

Dans un de vos derniers numéros, 
vous prêtez à M. Dior l’intention de 
construire un établissement, avec 
une machine à bocards, pour traiter 
le superphosphate. Il est certain 
au’une pareille manufacture ferait 

es affaires très rémunératives, sur 
tout dans la

La nouvelle que sir John Macdo­
nald a réussi dans sa mission a pro 
duit une hausse générale à la bourse 
de Montréal, hier.

augmenteront les

province de Québec, qui 
fournit, à elle seule, les trois quarts 
du phosphate qui s’expédie à l’étran­
ger. Quoique dans Ontario il n’y ait 
que Penh et ses alentours qui méri 
tent d'être signalés pour l’exploitation 
de ce minerai, il y a, néanmoins, 
dans cette province, deux manufac­
tures de ce genre en opération : une 
à Kingston et une autre à Brockville.
Celle-ci a déjà réalisé des profits con 
sidérables, malgré le prix extrava­
gant de quarante dollars par tonne 
qu’elle demande pour le minerai 
préparé. Mais en accordant la préfé 
rence à Ontario sous ce rapport, je 
dois constater que la découverte du 
phosphate dans cette province date 
d’a peu près trente ans, tandis qu’il y 
a tout au plus six ans que M. Moeller
découvrit le premier pnosphate dans _ _ , „„ . ^
ce canton, et il n’y a guère que deux ** 8*k0PareiUe d Urqnhart,
ou trois ans que cette exploitation a 8™."? PuriDcaîleur du sang et médecine 
pris u,;» extension remarquable qui TS*r,
s accroît rapidement de jour en jour, 517, rue Sussex.

Plusieurs agents sont en cette ville 
pour engager des hommes de chan­
tiers, et on dit qu’ils ont beaucoup de 
peine à en trouver.

J’espère, M. le Rédacteur, qu’avant 
longtemps cette manufacture sera en 
opération et augmentera par son 
commerce le nombre de nos indus­
tries canadiennes.

Je ne saurais prévoir d’obstacles 
qui puissent empêcher la réussite de 
cette entreprise, car ce qui donne de 
bons résultats dans Ontario, peut 
facilement se développer, s’agrandir 
et profiter dans la province de Québec, 
surtout, avec des chances plus avanta 
geuses.

(Vraie copie)
J. O. ARCHAMBAULT, 

Secrétaire- Trésorier.Dans les 
uts picsLe Journal des Trois-Rivières dit que 

l’on vient de découvrir une riche 
mine de phosphate à Saint Mathieu 
de Caxton, dans le comté de Saint 
Maurice.

Le Froid Arrive
Une revue française rappelle la re­

marquable coïncidence suivante :
M. Baroche, au nom du gouverne­

ment de Napoléon III, déclare que la 
frontière sera fermée aux évêques s’ils 
se permettent de prendre, au concile 
du Vatican, des décisions qui lui dé­
plaisent. Un an après, jour pour 
jour, le dogme qu’on redoutait était 
promulgué et, le lendemain, la guéri e 
ouvra t la frontière aux prussiens.

Nous conseillons à nos pratiquas de s’y 
prendre d’avance, cette année, et no pas 
attendre que le froid soit arrivé pour co 
mander leurs

P“

Je demeure, M. le Rédacteur, 
Votre serviteur,

Le Citizen d’hier publie la dépêche 
suivante, datée de Londres, 8 cou­
rant :

“ Sir John A. Macdonald et les au­
tres commissaires du gouvernement 
canadien ont réussi à conclure des 
arrangements assurant la construc-

La Minerve est entrée, avant hier, 
dans sa 53ème année d’existence. Ce 
fut et c’est encore un vaillant cham­
pion que ce vieux journal, à la rédac­
tion duquel *on a vu passer, depuis 
un demi-siècle, toute une légion de 
jeunes gens distingués, dont plusieurs 
sont arrivés ensuite aux premières

îNapoléon Champagne. 

Mine Hochelaga, 8 sept. I860. Notre stock pou 
peut plus complet.

r cette saison sera on ne

H. Meadows et deSaguenay.
Ces trois districts, qui pendant un 

siècle et demi ont eu des gouverne*
Dépet 4e Poêle» 4e la ‘‘Capitale,”

626—Rue Sussex —626
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